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Le Christ, notre prêtre 
 
Le Christ, (grand) prêtre est un thème spécifique à l’épître aux Hébreux. Une épître qui, comme 
son intitulé l’indique, est adressée à des chrétiens issus du judaïsme. Découragés, ces judéo-
chrétiens sont tentés de retourner au judaïsme et au culte ancien (rituels et cérémonies). 
L’objectif principal de cette épître est clair: encourager ses destinataires à persévérer et à tenir 
ferme. (Cette épître est avant tout un discours pédagogique et exhortatif). 
 
Comment l’auteur va-t-il s’y prendre ? Il va comparer l’Ancienne Alliance avec la Nouvelle 
Alliance en Jésus-Christ. (Remarque : à la lecture de l’épître, on se rend compte que l’auteur 
multiplie les comparaisons pour souligner les différences plus que pour pointer les similitudes). 
Ces comparaisons lui permettent de montrer la supériorité incontestable de la Nouvelle Alliance 
sur l’Ancienne. Toute la force de son argumentation repose sur la présentation de Jésus-Christ : sa 
personne et son œuvre – passée, présente et à venir. Le Christ est au-dessus de tout et de tous ; lui 
seul est le garant de la Nouvelle Alliance (qui dépasse en tous points l’ancienne – désormais 
périmée et inutile, car elle n’a pas atteint sa visée. Visée de Dieu qui a toujours été la même : les 
prophètes de l’Ancienne Alliance ont tous appelé à la même chose ; la Nouvelle Alliance est au 
cœur du message de Jérémie – cf Jér 31.31-34). 
 
- L’auteur commence par proclamer la supériorité de la personne du Christ : Jésus est supérieur 
aux prophètes (1.1-3), aux anges (1.4-2.18), à Moïse et à Josué (3.1-4.13). 
- Ensuite, il proclame et démontre la supériorité de l’œuvre du Christ (4.14-10.18). 
- La dernière partie de l’épître tire les conclusions et applications pratiques de ce qui précède :  
Supériorité de la marche par la foi (10.19-13.25). 
 
► Comment témoigner de la grandeur du Christ et de l’excellence de la foi chrétienne sans être 
dénigrant (méprisant) vis-à-vis des autres croyances, religions ? 
► Lorsque tu penses à la personne et à l’œuvre de Jésus-Christ, à quoi es-tu le plus sensible ? À 
qui il est, à ce qu’il a fait, fait, ou fera ? À son ministère terrestre, à sa mort, à sa résurrection, à son 
œuvre présente,… ? Qui est Jésus pour toi ? Que mets-tu en évidence dans ton témoignage ? 
 
1) Jésus, un grand prêtre compatissant et digne de confiance : 
 
Hé 2.14-18 
14Ainsi donc, puisque ces enfants ont en commun le sang et la chair, lui aussi, pareillement, a 
partagé la même condition, pour réduire à rien, par sa mort, celui qui détenait le pouvoir de la 
mort, c'est-à-dire le diable, 15et délivrer tous ceux qui, par crainte de la mort, étaient retenus dans 
l'esclavage toute leur vie. 16Assurément, en effet, ce n'est pas à des anges qu'il vient en aide, 
mais c'est à la descendance d'Abraham qu'il vient en aide. 17Aussi devait-il devenir en tout 
semblable à ses frères, afin d'être un grand prêtre compatissant et digne de confiance dans le 
service de Dieu, pour faire l'expiation des péchés du peuple. 18Car du fait qu'il a souffert lui-
même quand il a été mis à l'épreuve, il peut secourir ceux qui sont mis à l'épreuve. 
 
Hé 4.15-16 
15Car nous n'avons pas un grand prêtre insensible à nos faiblesses ; il a été soumis, sans péché, à 
des épreuves en tous points semblables. 16Approchons-nous donc avec assurance du trône de la 
grâce, pour obtenir compassion et trouver grâce, en vue d'un secours opportun. 
 

 Jésus a été pleinement et vraiment homme, humain (‘même condition’ ; l’expression ‘le 
sang et la chair’ fait allusion à la nature humaine), d’où sa solidarité avec l’humanité et sa 
capacité à nous comprendre et à nous aider (secourir). 

 Cette solidarité totale lui permet d’être compatissant et digne de confiance. 
o Compassion (ou miséricorde) : du verbe hébreu ‘raam’ = brûler de pitié ou de 

tendresse pour celui qui est dans la difficulté / d’autres racines renvoient à la notion 
d’entrailles, de sein maternel. 



Le sanctuaire, 4e trimestre 2013, leçon 8: Le Christ, notre prêtre      F.D. 

 Jésus a vaincu la mort (et son auteur : le diable) et dédramatise la mort (en nous libérant 
de notre angoisse existentielle). 

 2.17 : pour ‘faire l’expiation des péchés’ du peuple. EXPIER fait partie des mots pièges de la 
Bible. 

o Expiation (expiatoire) ou propitiation (propitiatoire) (du grec : ‘hilaskomai’, 
‘hilasterion’, ‘hilasmos’) n’apparaît que 4 x dans le Nouveau Testament en relation 
avec Jésus (Rm 3.25, Hé 2.17, 1 Jn 2.2 & 4.10). 

o Ces notions traduisent l’hébreu ‘kapporeth’, le nom du couvercle de l’arche de 
l’alliance (traduit en français par « propitiatoire » ; l’anglais « mercy seat » ou 
l’allemand « Gnadenstuhl » sont plus évocateurs : siège de miséricorde, de grâce). 

o ‘Kapporeth’ vient de ‘KAPHAR’ : couvrir, recouvrir, pacifier, faire la réconciliation, 
pardonner (et effacer). 

 2.18 : ce verset montre clairement que l’œuvre du Christ est orientée vers l’homme à 
secourir (et non vers un Dieu à apaiser, ce qui est confirmé par 4.16 qui parle du ‘trône de 
la grâce’). L’idée de ‘secours’ est reprise en 4.16. 

 4.15 : ‘sans péché’: le sens original de ‘pécher’ = manquer le but, dévier de la cible. 
o Jésus, dans son humanité, a vécu une vie en totale communion avec Dieu (grâce 

au lien permanent de l’Esprit) et en parfaite harmonie avec la volonté de Dieu. 
 4.16 : ‘trône de grâce’ : la grâce signifie la bienveillance, l’attitude favorable (vouloir le 

meilleur) – ne correspond pas à l’idée juridique que nous en avons (grâce imméritée 
accordée à un coupable). 

 
► Dans ces passages, l’auteur insiste sur le fait que Jésus est venu pour SECOURIR les hommes et 
qu’il continue à le faire. Quel genre de ‘secours’ Jésus t’offre-t-il ? Ta foi te pousse-t-elle aussi à 
secourir les autres ? Comment le fais-tu ? 
► Comment réagis-tu en pensant à la mort ou quand la mort frappe autour de toi ? Est-ce une 
angoisse existentielle ? As-tu d’autres angoisses ? Lesquelles ? Ta foi t’aide-t-elle ? Comment aider 
ceux qui éprouvent des angoisses existentielles ? Est-il possible d’aborder ce genre de sujet dans 
ta communauté ou est-ce tabou ? 
► Compassion et confiance : comment comprends-tu ces 2 notions ? Ces 2 caractéristiques du 
Christ sont-elles aussi des caractéristiques du chrétien ? Sont-elles présentes dans ta vie, dans ta 
communauté ? Comment les cultiver ? 
► ‘S’approcher avec assurance du trône de la grâce’ : comment t’approches-tu de Dieu ? Avec 
assurance ou avec crainte ? Qu’évoque pour toi l’image du ’trône de la grâce’ ? 
► As-tu besoin de Jésus dans ta relation à Dieu ? Oui/non ? Comment ? Pourquoi ? Et Dieu, a-t-il 
besoin de Jésus dans sa relation à toi ? 
 
2) Jésus, un grand prêtre vivant, assis à la droite de Dieu : 
 
Hé 7.24-26 
24mais lui, parce qu'il demeure pour toujours, il possède un sacerdoce inaliénable. 25C'est pour 
cela aussi qu'il peut sauver parfaitement ceux qui s'approchent de Dieu par lui, puisqu'il est 
toujours vivant pour intercéder en leur faveur. 26Pour nous, c'est bien un tel grand prêtre qui 
convenait : saint, innocent, sans souillure, séparé des pécheurs, et élevé plus haut que les cieux ;… 
 
Hé 8.1-2 
8.1Or voici le point capital de ce que nous disons : nous avons un tel grand prêtre, qui s'est assis à 
la droite du trône de la majesté dans les cieux ; 2il est au service du sanctuaire et de la tente 
véritable, celle qui a été dressée par le Seigneur et non pas par un être humain. 
 

 C’est parce que Jésus est toujours vivant (demeure pour toujours) qu’il peut sauver 
parfaitement. 

 7.25 : Intercéder : 2 passages utilisent cette notion : celui-ci et Romains 8.34 (relisez Rm 8.31-
39). 
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o En français, ‘intercéder’ s’est chargé d’un sens négatif : se faire l’avocat, plaider la 
cause de quelqu’un auprès d’une autre personne (qui n’est pas favorable). 

o Or, il est évident que Jésus ne doit pas plaider notre cause auprès de Dieu, car Dieu 
nous aime et nous est favorable : ‘je ne vous dis pas que je prierai le Père pour vous, 
car le Père lui-même vous aime’ (Jn 16.26-27), voir aussi Jn 3.16, Rm 8.31. 

o 1 Jean 2.1 parle de Jésus comme ‘défenseur’ (certaines versions traduisent par 
‘avocat’). Le terme original est ‘PARACLET’ : consolateur, aide, soutien, conseiller, 
celui qui exhorte, qui offre son secours,… => c’est le terme utilisé en Jean 14.16 pour 
évoquer l’œuvre du Saint Esprit. 

o Si Jésus nous défend, n’est-ce pas contre celui que la Bible appelle l’accusateur ? 
(cf Apoc 12.10, voir aussi Job 1.8-11, Zach 3.2-4)  

 8.1 : Christ est assis à la droite de Dieu : même image en 1.3, 10.12, 12.2. 
o La droite est la place d’honneur ; Le bras droit est celui qui secourt, qui protège. La 

main droite est celle qui tient l’épée pour combattre et vaincre. 
 
► Le Père t’aime ! En es-tu conscient(e) et convaincu(e) ou t’arrive-t-il d’en douter ? 
► Jésus, ‘assis à la droite de Dieu’ et ‘paraclet’ : que t’inspire concrètement ces 2 images ? 
► La Bible parle d’un accusateur (satan) : te tourmente-t-il parfois ? Comment te préserver 
(libérer) ? 
 
3) Jésus, ‘purificateur’ de conscience 
 
Hé 9.11-14 
11Mais le Christ a paru comme grand prêtre des biens qui sont apparus ; il a traversé la tente plus 
grande et plus accomplie, qui n'est pas fabriquée par des mains humaines, c'est-à-dire qui n'est 
pas de cette création ; 12il est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire, non pas avec du 
sang de boucs ou de taurillons, mais avec son propre sang. C'est ainsi qu'il a obtenu une 
rédemption éternelle. 13En effet, si le sang de boucs et de taureaux, ou la cendre d'une génisse 
qu'on répand sur ceux qui ont été souillés, consacrent de manière à purifier la chair, 14combien 
plus le sang du Christ — qui par l'Esprit éternel s'est offert lui-même à Dieu, sans défaut — purifiera-
t-il notre conscience des œuvres mortes, pour que nous rendions un culte au Dieu vivant ! 
 
La notion de purification parcourt toute l’épître (1.3 / 9.13, 14, 22, 23 / 10.2, 22). Elle est à mettre en 
relation avec le système cultuel et rituel (tout en symboles) de l’ancienne alliance. La purification 
rituelle (donc extérieure) devait permettre la relation entre l’homme et Dieu et maintenir la 
présence de Dieu au milieu du peuple. Les textes nous montrent que cette quête de pureté 
(rituelle) était devenue quasi obsessionnelle, mais inefficace. Ici encore, la visée n’avait pas été 
atteinte ; la purification restait de surface (‘la chair’). Quand le symbole devient un but en soi… 
Les prophètes ont mis le doigt sur le problème ; Jésus l’a dénoncé et a pris ses distances avec les 
rites de pureté. C’est l’intérieur (le cœur, la conscience) qui doit être ‘purifié’ ! 
 

 9.14 : œuvres mortes ou mortifères : tout ce qui tend à la mort au lieu de tendre à la vie et 
à la paix (tout ce qui s’oppose au projet de vie heureuse, de vie ‘en abondance’ – Jn 
10.10 – que Dieu a pour nous). 

 9.14 : ‘pour que nous rendions un culte au Dieu vivant’ ou ‘pour que nous servions le Dieu 
vivant’ => comparer avec Romains 12.1 

 
► Des ‘œuvres mortes’ ou au contraire des ‘œuvres vivantes’ : as-tu des exemples concrets ? 
► Chrétien de surface (uniquement de nom) ou chrétien de toute son âme et de tout son cœur : 
qu’est-ce qui distingue les 2 ? 
► Comment sers-tu Dieu (lui rends-tu un culte) ? À titre individuel ? Dans ta communauté ? En 
parole seulement ? Par des rites ? Par des actes concrets ?... 
 
4) Jésus, médiateur d’une alliance supérieure/ nouvelle : cf Hé 8.6, 9.15, 12.24 
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 Médiateur : du grec ‘mesitès’ : personne qui fait le lien entre 2 autres pour conclure une 
alliance ou dans le but de rétablir l’amitié et la paix (réconcilier). 

 Réconciliation est un mot inventé par l’apôtre Paul (utilisé 5x : Rm 5.10-11, 11.15 ; 2 Co 5.18-
19 ; Eph 2.16 ; Col 1.19-23). Réconcilier est formé de 2 mots signifiant ‘rendre autre’. Si l’un 
des 2 doit être rendu autre, c’est bien l’homme (et non Dieu). 

 Tous les obstacles, tout ce qui faisait barrage entre l’homme et Dieu étant détruits, nous 
avons un LIBRE ACCES à Dieu !!! (cf Hé 10.19) 

 
► Un libre accès à Dieu : est-ce que ta foi, ta religion te permettent de vivre cela ? Ou bien y a-t-il 
des obstacles ? Si oui, de quels genres ? Comment les surmonter ? 
► Amitié et paix : seulement avec Dieu (Jésus), ou aussi avec ceux qui partagent ta foi, ou 
encore avec ceux qui ne partagent pas ta foi ? 
► Lis Ephésiens 2.11-15. Au verset 14, il est question de ‘détruire le mur de séparation, l’inimitié’. 
Détruire des murs ou en construire ? Bâtir des ponts ? Laisser le libre accès à Dieu ou barrer la 
route ? À quoi t’appelle Jésus ? Qu’en est-il dans la réalité ? 
► Lis 1 Pierre 2.5, 9 : qu’est-ce que cela t’inspire ? Qu’est-ce que cela signifie concrètement ? 
 
5) Addendum : 
Faisons un bond dans l’Ancienne Alliance. Le rôle du (grand) prêtre (ou (souverain) sacrificateur) 
ne se limitait pas à offrir des sacrifices. Loin de là ! Parmi ses fonctions, il avait aussi une importante 
mission d’enseignement (enseigner la Loi au peuple). 
Depuis le début de ce trimestre, nous avons essayé de décrypter la symbolique liée au sanctuaire 
et au système rituel et sacerdotal de l’Ancienne Alliance. Nous avons insisté sur la volonté de Dieu 
de demeurer au milieu de son peuple (qui atteint son climax en Christ – Emmanuel = ‘Dieu avec 
nous’). Nous avons aussi insisté sur le fait que, dans sa présence, Dieu veut BENIR ! 
Concluons cette étude-ci en nous plaçant sous la bénédiction de Dieu, par la lecture et 
méditation de la fameuse bénédiction aaronique (encore très souvent utilisée aujourd’hui). 
 

Bénédiction aaronique (Nombres 6.22-27 dont 24-26) 
22Le SEIGNEUR dit à Moïse : 23Dis à Aaron et à ses fils : Vous bénirez ainsi les Israélites ; vous leur 
direz : 

24Que le SEIGNEUR te bénisse et te garde ! 
25Que le SEIGNEUR fasse briller sa face sur toi et t'accorde sa grâce ! 

26Que le SEIGNEUR lève sa face vers toi et te donne la paix ! 
27Ainsi ils placeront mon nom sur les Israélites, et je les bénirai. 
 


